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toïent 'ouvert .-- Malgré' l'appétit iIui. me' dévordit; tje iai p .
dîneil qu'à 'cinq heures du soir,:.ïie sach'ant que choisir à l'aspect,
des..mets 'noinbreux ;Idont j'étois:'ra"ssasié d'avance.-A deux,
beùres précises;;j'ai fait avéc ma bonh'e mère le repas le'plus fiugalg
mais le plus sain.-J'étois à gauche étourdi par le caquet.as-
sommant d'un petitimaître; à droite 'suffoqdé par'une vieille femme
laidé et musquée.-A d'roite j'étois égayé par-le:chantéiceieù
des oiseaux dema-voliere.; à gauche embaumé par le doux par-
fum des fléùrs 'de mon:jardin.i.-J'ai passértoute-àlànui't à-couiirV
après l'esprit, etJà ne ien l préduire: .J'i do'mitneuf:he uesdï
stiite, et à mon -iéveil j'ai' fait ¡quelquesbons vers. .Enfijiai!co.
promis àu jeù :na fortiiiié et môn¯honnéür.-.Et moi jai pù répa
rer.-'l'une et sauver l'autre. .Jiïgez, 'ajoute ,Lemierrè en lIii ser-
rant là main; jugez. sij'airaisòn d'aimer la vie - privée et si je'
doiš êtrefidèle, àýimori îcher pélèrinage.

'SUITE DEkS

ELEMENS DE L'IISTO[RE 'ANCIENNE,
EN PARTICULIER -

DE HISTOIRE GRECQUE.

Sème. SECTION.

De Sparte et des Lois de Lycurgué.

UNE révolution presque générale avoit changéi'état de la
Grèce. Naturellement inquiets et jaloux de la liberté les Grecs

*s'affranchirent de la domination de leurs princes, qui sans dduté
las gouvernoient rnal.' Presque tous 'ces petits royaumes devin-
rent des i'épubliques.. La licence y régna long-temps mais i
ne falloit que de bonnes lois pour y faire briller la vertu et l'hé-
roïsme. ,,. . ' .

Spartë dans 'le Péloponnèse, nomméeau si Lacédémone,' où
donna le premier cxcmple. Elle conservoit ses rois, desein-


